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2002 : Début de la mutation pour les Recettes des impôts qui prennent en charge la gestion des dossiers professionnels : les Recettes élargies.

2004 : Transfert du recouvrement de l’Impôt sur les Sociétés aux Recettes, suppression des Centres Départementaux d’Assiette et transfert de la Taxe sur les salaires aux Recettes.

2005 : Transfert du recouvrement de la redevance audiovisuelle des professionnels.

2006 : Les Recettes deviennent les Services des Impôts des Entreprises, nouvelle structure, nouveau dogme celui de la polycompétence. Mise en place de la télé déclaration  de la TVA.

2008 : Mesures de soutien de l’économie (dont l’annonce d’une exonération globale des investissements dans le cadre de la Taxe Professionnelle) qui impactent directement la charge de travail des SIE.

2009 : Des remboursements toujours plus nombreux (excédents d’acompte IS, crédits impôt recherche) à traiter toujours plus rapidement.

Dans la foulée, annonce de la suppression de la Taxe Professionnelle cadeau électoral de 13 Milliards d'euros, mesure prise à l’emporte pièce et mal emballée. Les agents de SIE doivent gérer une usine à gaz avec une formation tout à fait insuffisante : pénurie oblige.

2010 : Création de la Contribution Territoriale des Entreprises composée de la Contribution Foncière des Entreprise et de d'une Cotisation sur la Valeur Ajoutée des Entreprises.

2011 : Prise en charge du recouvrement de la Contribution Territoriale des Entreprises dans le brouillard le plus complet. Transfert aux SIE des DSO : dépenses sans ordonnancement (remboursements des crédits de TVA).
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Alibi de l'administration pour les suppressions d’emplois dans les SIE, l'abaissement des seuils de télédéclaration a eu pour effet collatéral d'offrir une troisième casquette aux agents de SIE. Après celles de gestionnaire et de chargés de recouvrement les voici coiffés de la fonction d'assistant pupitreur des entreprises. Sans formation adéquate faut-il le préciser ?

La seule chose de claire est que pendant ce temps les suppressions d'emplois continuent :

· 7 emplois depuis 3 ans ont été prélevés sur les SIE.

La Direction Générale navigue à vue en envoyant des notes de plus de 30 pages à application immédiate.

La conscience professionnelle des agents est bien réelle, mais leur ras-le-bol est tout aussi perceptible qu'il se traduise par une souffrance ou, pour le meilleur, dans le rassemblement et la mobilisation. Dans les deux cas, ce que dénoncent les agents des SIE ce sont leurs conditions de travail qui ne cessent de se dégrader (les statistiques individuelles, périodiquement exigées et qui servent parfois de prétexte à mettre en cause leur travail, se développent), la perte de sens de leurs missions de Service Public et l'absence de toute perspective d'amélioration.

Face à la montée des eaux, la direction cible comme à son habitude un défaut d’organisation. Pour nous, les agents ne sont nullement responsables ; les sources du mal sont clairement identifiées et pour y répondre nous revendiquons pour les SIE:

· L'arrêt immédiat des suppressions d'emplois, l'affectation d'agents sur tous les postes vacants et la création de postes à hauteur des besoins du Service Public.

· Un arrêt des réformes et un bilan

· La séparation structurelle ou à défaut la séparation fonctionnelle entre l’assiette et le recouvrement et la non séparation des missions de contrôle et de gestion

La directrice affirmait l’an dernier : 

« on a beaucoup demandé aux SIE, mais maintenant leur situation devrait s’améliorer »

Amélioration, mais où est-elle ? 

Lors de nos visites dans les services, les agents se sont largement exprimés sur leurs difficultés rencontrées au quotidien. Nous rendons compte ci-dessous de quelques uns de leurs propos.
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Ça craque dans les SIE !





Situation des emplois





Cela devient de plus en plus difficile car chaque année des tâches nouvelles arrivent dans les SIE et chaque année les SIE doivent fonctionner avec moins d’agents.





- La charge de travail est bien plus importante. Avant, on arrivait à s’organiser, maintenant non ! 


- Il manque du personnel, c’est net. On en a ras-le-bol !


- Sur fond d’effectif réduit, on nous demande les mêmes résultats que l’an passé alors qu’on a de nouvelles missions





Cela ne peut plus durer. Il faut arrêter l’hémorragie des emplois et doter les SIE du 


personnel nécessaire pour assurer toutes ses missions





Missions :





L’exercice des missions dévolues aux SIE se fait dans des conditions de plus en plus difficiles. La multiplicité des tâches exige des agents des connaissances fiscales étendues et une bonne maîtrise  d’applications informatiques multiples et en constante évolution.


Dernière tâche en date échue au SIE, l’ordonnancement des remboursements de crédits de TVA nécessite un suivi sur 4 jours pour chaque remboursement, ce qui demande beaucoup de rigueur :


- C’est lourd à suivre. Cette nouvelle tâche allonge aussi le temps consacré à l’arrêté comptable du soir et augmente  notre responsabilité.





La révision des valeurs locatives est une priorité, mais il faut tenir aussi les autres indicateurs :


- Il faut faire en même temps la redevance audiovisuelle, les EO, les TO, Gespro, les remboursements de crédit de TVA, le contentieux, le recouvrement et le renseignement téléphonique. C’est très lourd.


- C’est l’enfer. Il faut des tas de connaissances, ce n’est pas seulement appuyer sur un bouton





Outils informatiques :





Les applications informatiques que l’on utilise quotidiennement sont bien trop nombreuses et en constante évolution : 


- Il faut sans cesse jongler entre plusieurs applications, qui se sont juxtaposées depuis la fusion, pour une même tâche ; Gespro et BDRP pour le fichier des entreprises, REC et Medoc pour le recouvrement …etc, avec un mot de passe différent et qu’il faut changer régulièrement pour chacune d’entre elles.





Avec Gespro les blocages sont fréquents :


- des dossiers se perdent dans les tuyaux et des mises à jour ne basculent jamais dans BDRP. 


- Les dysfonctionnements à répétition des applications informatiques nous font perdre beaucoup de temps : traitement des doublons de télédéclaration et de télépaiement, relances pour des déclarations de résultat inexplicablement absentes de l’application Adélie alors qu’elles ont été télédéclarées par les comptables. 


- On perd de notre crédibilité auprès des contribuables : ils n’arrivent pas à télédéclarer,  ils sont parfois relancés à tort !





Documentation et formation :





Au SIE , depuis 2005, les réformes se succèdent selon un rythme de plus en plus accéléré et souvent dans l’improvisation. 


Sur les formations :


elles sont insuffisantes, souvent tardives voire absentes.


Sur les notes :


- Il nous faut assimiler des notes indigestes et souvent volumineuses sans toujours y trouver les réponses aux cas qui se posent à nous dans la pratique quotidienne.  


- les notes s’accumulent, on a vraiment une impression de désordre !


Le remplacement de la taxe professionnelle par la CFE et la CVAE, usine à gaz dont le fonctionnement reste encore obscur sur beaucoup de points, est à ce titre exemplaire : 


- Il a fallu attendre le mois d’août pour disposer dans les services d’une note sur le traitement comptable du « dégrèvement transitoire » alors que les premières demandes sont arrivées dans les services au mois de mai et que l’on nous demande de traiter le contentieux dans le délai d’un mois.





Conditions de travail





La charge de travail est de plus en plus importante et il devient de plus en plus difficile d’organiser son travail face à un empilement de tâches hétéroclites toutes urgentes qui relèvent à la fois du recouvrement, de la gestion et du contrôle. - - Le temps manque pour lire les notes. On n’a plus d’aide technique. Les journées ne sont pas assez longues pour tout faire.


La pression s’accroît sur les agents. Ce sont les listes à exploiter toujours plus nombreuses, des délais à respecter, des objectifs à tenir :


- Tout est fait dans l’urgence. Il faut tout faire, on croule sous le travail ; on ne sait plus par quel bout commencer. On n’en peut plus, il faut le dire. Et ce n’est pas un problème d’organisation !


Quand l’accumulation des tâches n’est plus en rapport avec les effectifs, il ne suffit plus d’être organisé. Il faut être plus nombreux.


- non on n’en peut plus ! 











